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qu'exigent les circonstances, déterminent ce qu'il y a de mieux
à faire et le fassent dans une entente toute cordiale, et non sans
avoir pris votre conseil.

Pour ce qui regarde en particulier les catholiques du Mani-
toba, Nous avons confiance que, Dieu aidant, ils arriveront un
jour à obtenir pleine satisfaction. Cette confiance s'appuie sur-
tout sur la bonté de leur cause, ensuite sur l'équité et la sagesse
de ceux qui tiennent en niain le gouvernement de la chose pu-
blique, et enfin sur le bon vouloir de tous les hommes droits du
Canada. En attendant, et jusqu'à ce qu'il leur soit donné de
faire triompher toutes leurs revendications, qu'ils ne refusent
pas des satisfactions partielles. C'est pourquoi, partout où la loi,
ou le fait, ou les bonnes dispositions des personnes leur offrent
quelques moyens d'atténuer le mal et d'en éloigner davantage
les dangers, il convient tout à fait, et il est utile qu'ils en usent
et qu'ils en tirent le meilleur parti possible. Partout au contraire
,où le mal n'aurait pas d'autre remède, Nous les exhortons et les
conjurons d'y obvier par un redoublement de généreuse libéra-
lité. Ils ne pourront rien faire qui leur soit plus salutaire à eux-
mêmes, ni qui soit plus favorable à la prospérité de leur pays,
que de contribuer au maiutien de leurs écols dans toute la me-
sure de leurs ressources.

Il est un autre point qui appelle encore vos communes solli-
citudes. C'est que, par votre autorité, et avec le concours de ceux
qui dirigent les établissements d'éducation, on élabore avec soin
et sagesse tout le programme des études, et que l'on prenne sur-
tout garde de n'admettre aux fonctions del'enseignement quedes
homnies abondamment pourvus de toutes les qualités qu'elles
comportent, naturelles et acquises. Il convient en effet, que
les écoles Catholiques puissent rivaliser avec les plus florissan-
tes, par la bonté des méthodes de formation et par l'éclat de
l'enseignement. Au point de vue de la culture intellectuelle et
-du progrès de la civilisation on ne peut que trouver beau et
noble, le dessein conçu par les provinces Canadiennes de déve-
lopper l'instruction publique, et d'en élever de plus en plus le
niveau, et d'en faire ainsi une chose toujours plus haute et plus
parfaite. Or, nul genre d'étude, nul progrès du savoir humain qui
ne puisse se pleinement harmoniser avec la doctrine catholique

A expliquer et à défendre tout ce que Nous avons dit jus-
qu ici, ceux-là d'entre les catholiques y peuvent puissamment
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